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CAPES Interne - CAER           -           Histoire-Géographie           -           Epreuve Orale 
 
 
 

ENSEIGNER L'HISTOIRE POLITIQUE. L'EXEMPLE DE LA FRANCE DU 
MILIEU DU XIXe SIECLE A 1914 EN CLASSE DE PREMIERE L, ES 

 
 
1re L, ES : De la IIe République à 1879, à la recherche d'un  régime politique;  
la République, l'enracinement d'une nouvelle culture politique, 1879-1914. 
1re S : Tableau de la France à la Belle Époque, les aspects politiques. 
 
 
 
A partir du dossier le candidat doit: 
 
� Replacer le sujet dans la programmation de l'année de Première. 
� Enoncer les difficultés inhérentes au sujet. 
� Proposer un plan de séquence (1re L, ES) avec les objectifs et les problématiques 

correspondants et proposer une évaluation en utilisant les documents proposés à la fin 
du dossier. 

� Préciser comment il utiliserait (ou non), les organigrammes présentés dans le dossier. 
 
 
 
Composition du dossier: 
 
Document 1 : « L'histoire politique », René RÉMOND, article « Du politique », dans Pour 

une histoire politique, Seuil, 1996 (première édition, 1988), pages 381-382 et 385-387. 
 
Document 2 : Extraits des programmes de la classe de 1re (BO du 15-08-98) et des 
documents d'accompagnement. 

Doc.2a). classe de 1re L, ES. 
Doc.2b). classe de 1re S. 

 
Document 3 : Organigrammes des institutions politiques français de la seconde moitié du 
XIXe siècle et de la première moitié du XXe siècle, d'après le manuel d'histoire Hatier, 
2003, classe de 1re L, ES, pages 124 et 125. 
 
Document 4 : Double page d'étude de documents, manuel d'histoire Nathan, 2003, classe 
de 1re L, ES, collection Le Quintrec, pages 162 et 163. 
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Document 1 : « L’histoire politique ». 
 
La politique est l'activité qui se rapporté à la conquête, à l'exercice, à la pratique du pouvoir : ainsi les partis sont 
politiques parce qu'ils ont pour finalité; et leurs adhérents pour motivation, d'accéder au pouvoir. Mais pas 
n'importe quel pouvoir ! L’abus, fait depuis 1968, de la notion de pouvoir et l'extension de son application ont 
entraîné sa dilution :  tout serait rapport de pouvoir : dans l’enseignement, la famine, les relations 
interprofessionnelles. L’école, la famille seraient-elles donc des sociétés politiques et les conflits dont elles sont le 
théâtre des conflits politiques ? Seule est politique la relation avec le pouvoir dans la société globale : celle que 
constitue la totalité des individus habitant un espace délimité par des frontières qu'on appelle précisément 
politiques. Dans l'expérience historique occidentale elle se confond avec la nation et a pour instrument et symbole 
l'Étal. C’est aussi le seul groupement humain auquel on reconnaisse le pouvoir de décider pour tous, la capacité 
d'imposer l'observation des lois et le droit de sanctionner les infractions. Cependant, si. le politique est ce qui a un 
rapport direct à l'État et à la société globale, il ne s’y réduit pas : il s'étend aussi aux collectivités territoriales et à 
d'autres secteurs par ce mouvement qui tantôt dilate et tantôt rétrécit le champ du politique. Il n'est guère de 
secteur ni d'activité qui, à quelque moment de l’histoire, n'ait eu un rapport avec le politique : il y a une politique 
du logement comme de l'énergie ; la télévision est un enjeu politique, le syndicalisme intervient dans le champ 
des forcés politiques. Autour d'un noyau stable et restreint qui correspond grossièrement aux fonctions 
régaliennes de l’Etat traditionnel, le champs de l’histoire politique irradie en toute direction et détache comme une 
multiplicité de digitations. Rien ne serait plus contraire à l'intelligence du politique et de sa nature que de le 
représenter comme un isolat :  il est sans rivages et communique avec la plupart des autres domaines. Aussi les 
historiens du politique ne sauraient-ils s'y cantonner et cultiver leur jardin secret a l’écart des grands courants qui 
traversent l'histoire. L'histoire politique demande à s'inscrire dans une perspective globale où le politique est un 
point de condensation. […] 
 
Parce que le politique est le lieu de gestion de la société globale, il commande en partie les autres activités ; il 
définit leur statut, il réglemente leur exercice. La loi autorise, ou interdit, encourage ou entrave. Les crédits 
publics suscitent, assistent favorisent. [...] L'historien du politique ne revendique pas pour l'objet de son attention 
préférentielle une hégémonie ; il ne prétend pas que tout est politique, ni n'aura l'imprudence de soutenir que le 
politique a toujours le premier et le dernier mot, mais il constate que le politique est le point où confluent la 
plupart dés activités et qu'il récapitule les autres composantes de l'ensemble social. […] Qui sait si une raison 
cachée, peut-être inconsciente, pour laquelle les historiens ont tenu l'histoire politique en suspicion n'est pas 
qu'elle dérange ? Elle déroute les efforts d'explication par une causalité quelque peu mécanique. La politique ne 
suit pas un développement linéaire : elle est faite de ruptures qui paraissent autant d'accidents à l'intelligence 
organisatrice du réel. L'événement y introduit inopinément de l'imprévisible : c’est l'irruption de l'inattendu, 
partant de l'inexpliqué, quelque effort que les historiens fassent pour le résorber et l'intégrer dans une succession 
logique. Il y a en politique plus dans les effets que dans les causes, ou, pour parler plus exactement, on ne trouve 
pas dans les antécédents tout ce qui en sortira : c'est la part de la contingence. Certes elle existe partout : elle n'est 
pas moindre dans l'ordre culturel : l'apparition d'un génie littéraire où artistique, l'émergence d'une philosophie 
nouvelle échappent autant a l'explication par les précédents, mais en politique c'est l'ordinaire de l'histoire. Le 
politique est le point de la plus grande convergence de séries causales, et sa complexité le rend plus difficile 
encore à déchiffrer. L'événement est la défaite d'une certaine rationalité mais pas pour autant la confusion de 
l'intelligence, l'événement, à plus forte raison la crise qui est un paroxysme de l’événement, a aussi la 
caractéristique d'être irréversible; il modifie irrémédiablement le cours des choses. Contrairement aux Utopies 
réactionnaires qui rêvent de renouer la chaîne des temps ou de refermer les parenthèses, on ne remonte pas le 
cours de l’histoire : les césures sont définitives. De la que les événements politiques soient fondateurs des 
mentalités : l’évènement soude une génération et son souvenir restera jusqu'à son dernier souffle une référence 
chargée d'affectivité, positive ou négative jusqu'à ce que, avec sa disparition, il s'abîme dans l'inconscience de la 
mémoire collective où il continuera cependant d'exercer quelque influence insoupçonnée. 
Parce qu'il récapitule les autres niveaux de la réalité, le politique est une des expressions les plus hautes de 
l’identité collective : un peuple s'exprime par sa façon de concevoir, de pratiquer, de vivre la politique aussi bien 
que par sa littérature, son cinéma ou sa cuisine. Sa relation à la politique le révèle comme ses autres 
comportements collectifs. […] Ce qu'on appelle parfois la culture politique et qui résume la singularité du 
comportement d'un peuple n'est pas un élément entre autres du paysage politique : c'est un puissant révélateur de 
l'ethos d'une nation et du génie d'un peuple. 
 

René Rémond. « Du politique », dans René Rémond (dir), 1988, Pour une histoire politique, 
 Paris, Éditions du Seuil, rééd. Paris, Points-Seuil,  1996. 
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Document 2a : classe de 1re L, ES. 
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Document 2b : classe de 1re S. 
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Document 3 : Organigrammes des institutions politiques français de la seconde moitié du XIXe siècle et de la 
première moitié du XXe siècle, d'après le manuel d'histoire Hatier, 2003, classe de 1re L, ES, pages 124 et 125. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
1. Les institutions du Second Empire (1852). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  2. Les institutions de la IIème République (1848). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
3. Les institutions de la IIIème République (1875). 
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Document 4 : Double page d'étude de documents, manuel d'histoire Nathan, 2003, classe de 1re L, ES, collection Le 
Quintrec, pages 162 et 163. 
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